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PRi FACE. 

Je ne me rappele plus quelplai- 
sant dit a un prince qui venait de 
choisir, pour son bibliothecaire , 
un homme fort ignorant : voilA 
pour lui une belle occasion d’ap- 
prendre a lire ! 

Ce queje sais , c’est quen ce 
moment on peut dire avec autant 
de raison : voila pour la plupart 
desspectateurs une belle occasion 
d’apprendre Thistoire des Tem- 
pliers. 

Le precis historiqne de leur 
proces et de leur condamnation 
( qui vient de paraitre )* est insuf- 
fisant p8ur mettre le lecteur par- 
faitement au fait de ce qui con- 

* Ce ifest yafi celui de M. Ileynoafcrd. 
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cerne ces fameux chevaliers ; il 
ne contient, a peu de chose pres , 
,que le narre de la catastrophe 
qui les aneantit. 

. j’etais tente de dire que le 
premier devoir d’un £crivain, ne 
fit-il qu’une brochure’ devait etre 
de chercher a se faire lire, mais 
jeme soaviens que j’ai moi-meme 
le plus grand besoin de l’indul- 
gence de mes lecteurs et je me 
tais. 

II ne regne pas sur Thistoire 
desTempliers une si grande obs- 
curite qu’on veut bien le faire 
croire, ilsuffit pour s’en convain- 
cre,de lire attentivement les ecri- 
vains quienontparle, c”est ce que 



nous avons fait. C'est du choc des 
opinions que jaillit la lumiere ; 
c’est en opposant les historiens las 
uns aux autres, que nous tache- 
rons de faire luire la verite. Nous 
avons puise aux meilleures sour- 
ces , nous avons consulte les au- 
torit^s les plus respectables , 
nous n’en avons pas meme de- 
daigne d’obscures lorsqu’elles 
nous paraissaient de bonne foi. 

Nous n’ignorons pas que le 
titre de compilateur est fort peu 
honore, maissanspreteridre nous 
assimiler a St.-Foix T nous dirons 
qu’il a rendu cette fonction utile 
et honorable. Puissions - nous , 

. comme lui, jetter sur l’histoire 


des Templiers, cet int£r6t qu’il a 
su repan dre stir tous les sujets' 
.Ristoriques qu’il a traites avec 
tant de profondeur et de grace ! 
Nous lui avons des obligations 
pour la redaction de cet ouvrage, 
que nous avons entrepris, pour 
^clairer le public sur le chef- 
d’oeuvre dramatique qui fixe en 
ce moment son attention. Si une 
tragedie n’est pas une histoire , 
une histoire n’est pas non plus une 
tragedie , et nous nous contente- 
rions de la plus petite feuille de 
la couronne de M. Reynouard; 
nous ne pouvons resister au plai- 
sirde copier l’Epitrequilui a et6 
adressee a ce sujet, nous ne pou- 
vons mieux terminerune preface. 
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EPITRE 

a 1/ Auteur de da Tragedie desTemedjers. 

• 

Ileureuxqui sait toujours, louant sans flatterie, 
D’un encens volontaire honorer le genie , 

Qui voit a la censure e'chapper ses travaux , 

Et parmi ses amis peut compter ses rivaux. 
Raynouard , grace a tes vers qu’eut avouesCorneille, 
Le theatre aujourd’hui compteune autre merveille; 
Des poetes francais tu releves l’honneur, 

Et la scene te doit sa nouvelle splendeur. 

Les soupirs d’ Alamar, duTasse la demen ce , 
Des tragiques du siecle accusaient Tim puissance; 
Charge du poids honteux des plus jus tes mepris, 
Pierre avait de sa chAte egaye tout Paris. 

Le seul Agamemnon triomptiant des cabales , 
Sur le theatre encor brillait par intervalles, 

De ses males beautes ^tonnait nos esprits .... 
Heureux s’il eAt tenu ce qu’il avait promis ! 
Envain des comediens la troupe desolee , 
Affichait Polixene et la Boite volec ,* 

Ces ouvrages p rones dans vingt cercles divers; 
Aux regards du public imprudemment offerts, 
Tonibaient.... comme en automne on Yoittomber 
la feuille. 



10 

Digues du prix flatteur que leur zeferecueille, 
EnvainG e or g e- Cn mille et P h &dre-D u chk n o i s , 
Changeaient malignement de roles tous les mois ; 
Envain Bourgoin, Vot,NAis y doux espoir de.la 
sc£ne> 

Caressaient tour-k-tour Thalie et MelfomenE 
Et pour entretenir un modeste concours 
Depuis deux ans entiers debutaient tous les jours* 
Le public inconstant, si feconden caprices, 
IVegligeait, peu galant, ces charmantes act rices. 
Au spectacle surtout, lanouveaute lui plait* 

Et ddt le bruit aigu d’un importun siflet, 

Le venger de 1’ ennui d’un second Orbvese, 

11 voulait du nouveau ... sur la scene frangaise 
On risquait en tremblant noS modernes auteurs; 
Pour 4tre plus nouveaux,ilsn’en sont pas meilleurs* 
Enfin toi seul, armd d’un modeSte courage , 

A la cabale oisive, offres ton bel ouvrage ; 

II parait.*.* des beaux vers prestiges enchanteurs ! 
Des Templiers&eints cbacun plaint les xnalheurs* 
Envain Daniel sur eux versa l’ignominie, 

Ils sont auxyeux du siecle absous par ton gdnie* 
Eblqui peut saris effroi,voir ces nobles guerriers, 
Le coeurpur etsoumis,le front ceint delauriers, 
lAcbement accuses par nn ministre impie , 
Rendre au dieu qu’ils servaient leur innocente vie ? 
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Vrais martyrs de la foi, resigns a leursort, 
Defier la douleur et recevoir la mort ? 
Moi-mdme, subjugue par ta m41e eloquence , 

Les yeux baignes de pleurs, j ’admirals en silence 
Dujeune Marigny* Fheroique vertu, 

Son cruel devouement par F amour combattu , 

Et l’honne # ur sur F amour. remportant la victoire, 
Et sa mort qui d’jua crime a preserve sa gloire ! 

Mol ay, gdndreux chef de cet ordre Chretien, 
Du troue et de Fautel invincible &outien, 

Qu’il est beau de te voir , au milieu des tortures, 
Prdcher aux Templiers le pardon des injures. 
Sous le poids de tes fers leur apprendre a souffrir ! 
Qu’il est beau de te voir, assure de pdrir, 
Refuser d’un grand roi la pitid dedaigneuse , 

Et le bienfait tardif d’une grice honteuse , 
Sire,offrez-nous l’honneur.m. oui l’honneur 
fut ta loi : 

L’arret qui ta frappe n’a, fldtri qua ton roi, 

Te 1. entourd des grands que son regard honored 
Du soldatqui le craint,du peuple qui l’adore, 
XJn monarque puissant et plein de dignitd , 

Au trdne qui Pattend s’assied avec fiertd ; 

Tel, et plus grand encor, animd d'un saint zele , 
Mol ay, guide au bdeher sa cohorte fiddle ; 
Mele 4 leurs chants pieux ces terribles accens. 


I*X • 

Peuple, pontife, roi nous mourons innocens . 

Je pleurais ... . . de mes pleurs j’osais me faire 
gloire. 


Pourquoi vous attendrij* ? ce n’est pas dans l’his- 
toire 

/ 

Me dit an spectateur , assSs a mon cotd ; 

Notre auteur a partout trahi la vdritd * 

Chacun de ces guerriers dans sontemps fut un 
traitre : 

Vous vous attendrissez sur le sort du grand maltre, / - 

Mais deperirainsi Mol ay fut tres-heureux 

Demain dans mon journal vous lirez ses aveux. 
Quoila vertu n’a point illustrl sa carriire ! 

Le grand maitrea toi seul doit son beaucaractere! 
Ah ! «’il ri’est que le fruit d’une sublime erreur, 

II bonore a la fois ton genie et ton cceur. 

Ainsi, loin d’imiter ces tragiques debiles, 
Destragiques passes imitateursserviles , 

Ton genie a cree chacun de tes tableaux, 

Tu n’as lien emprufttd, ... pas mime tes defauts. 











HI8TOIRE 
D E S 

TEMPLIERS. 

P r is de sept cents ans sesont ecoules 
depuis que les buchers allumes par le 
Pape Clement V, out devore le pre- 
mier ordre militaire que la Religion 
eut institue pour la conservation de ses 
plus cbers, de ses plus augustes monumens. 

Dans ce long intervalle de terns, la 
verite a ete obscurcie , etouffee , et la 
voix des siecles est restee muette dans 
la crainte d'offenser de grands noms 
et un grand pouvoir, mais enfin leur 
innocence , attestee par les actes meme 
de leur proces, n’est plus un probleme 
et la Tragedie qui vient de consacrer 
ce grand evenement par un grand specr 



( '4 ) 

Cade , sera lout a * la - fois un moment 
precieux pour la vertu opprimee et ho- 
norable pour les lettres. 

Comment se fait-il <jwe des homines 
instruits puisse.pt avancer aujourd’hui 
que la destruction de V Qrdre des Tem- 
pliers est l’un des plus obscurs eve-* 
nemens de l’histoire moderne? Et que 
par une assertion semblable ils remettent 
pour ainsi'dire en question l’innocence 
de tant d’illustres victimes? -Cet Qrdre 
possedait des . richesses immenses , ces 
richesses allument la cupidite du pio- 
narque le plu6 avare, qui se soit assis 
sur le trone de la France ; pour s’en 
emparer il faut imputer des crimes a 
ceux dont dies ,sont la propriete. " 

Pour derober a la multitude l’horrible 
ifliquite d’une -semblable proscription. 
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pour rendre des innocens suspects aux 
yens d’un peuple crcdule , il faut choisiv 
de preference des crimes dont l’action 
outrage direefement les objets de son 
culte et heurte le plus sensiblement ses 
prejuges. Apres avoir pris l’impiete 
pour motif de l’accusatiou , il faut 
prendre l’interet du ciel pour motif de 
la punilion et rien de plus facile quand 
on a, eomme Philippe le -Bel dans sa 
dependance, un pape dont ropinion en- 
trainera celle de tous les peuples. Qu’y 
a-t-il done d’obscur dans une semblable 
intrigue? Et n’est-il pas un peu tard de 
chercher a jetter du louche sur des fait* 
dont on ne doutait deja plus au qua- 
torzieme si&cle. Mais n’anticipons point 
sur les evenements et procedons par 
ordre : cet ouvrage peut-etre classe en 
trois parties, la premiere, l’epoque et 
Torigine des Templiers ,laseconde, leurs 
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exploits , et la derniere leur fin deplo- 
rable. 

Leur ordre ne subsista pas deux cents 
ans, il commenca en 1118 et fut aboli 
en i 3 ia. (i) -Il pfit naissance a Jeru- 
salem : quelques chevaliers homines 
nobles et craignant Dieu , se devouerent 
a son service , entre les mains du pa- 
triarche, et promirent de vivre per- 
petuellement dans la chastete, 1’ob'eis* 
sance et la pauvrete comme des chanoines. 
Les deux principaux etaient Hugues des 
Paiens etGeoffroi (2)de Saint-Aldemar *, 
et comme ils u’avaient ni eglise , ni ha- 
bitation certaine, le roi de Jerusalem, 
Baudouin II, leur donna un logement 


( * ) Dupuy dit Geoffroi de St. - Aumer et 
ajoute que les noais 3es sept autres fondateurs 
eont ignores. 
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dans le palais qu'il avail pres le Temple ; 

}V' 

Les chanoines du temple leur donnerfcnt 
tine place prfes ce palais pour y batir les 
lieux reguliers ; le roi et les seigneurs , 
le patriarche et les prelats leur donnerent 
quelque revenn de leurs domaines pour 
leur nourriture et leur vetement. Lear 
premiere promesse et le premier devoir 
qui leur fut impose par le patriarche 
et par les autres eveques y pour la re- 
mission de leurs peches , fut de garder 
les chemins contre les voleurs et les 
partisans , principalement pour la surete 
des pelerins de la terre sainte , contre 
les infideles r dans la Palestine. 

On voit que les Tempi) ers commen- 
cerent d’une maniere assez obscure. 

Au bout de dix ans , ils n’etaient en- 
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tore que neuf. Ce fut a cette epoque 
en 1 128, que le cardinal Mathieu, eveque 
d’Albane et leg at du pape eh France , 
tint un concile a Troyes , ou il appella 
St.-Bernard. II. n’est pas inutile de dire 
que le St.- Abbe s’en excusa d’abord par 
une lettre ou apres avoir marque qu’il 
avait ete retenu par une fievre aigue , 
il ajoute i 

« C’est a nos amis a juger si cette 
« cause de demeure est juste , eux qui 
« sans admettre aucune excuse, veulent, 

* sous pretexte d’obeissance , me trainer 

* tous les jours de mon cloitre dans les 
a villes et trouvent mauvais que je leur 
« dise avec l’epouse : j’ai ote ma tunique , 
« comment la reprendTai-je ? j’ai lave 
« rhes pieds , comment les salirai-je ? 
« Ces affaires pour lesquelles on veut 

* interrompre mon silence , sont faciles 
« ou non. Si elles sont faciles on peut 
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a les faire9 sans moi , si elles sont dif- 
« ficiles je ne puis les faire ; a moins 
« qu’on ne me croye capable de ce qui 
« est impossible aux autres. S’il est ainsi 
« .je suis le seul, 6 mon dieu! en qui 
« votre jugement s’est trompe en ap- 
« pellant a la vie monastique un homme 
« si necessaire au monde, et sans qui 
« les eveques ne peuvent traiter leurs 
« affaires. » 

II ne laissa pas de venir au concile 
qui se tint a Troyes, le i3 janvier 1128 ^ 
Le legat Mathieu y presidait , puis Rai- 
nald, archev^que de Rheims, Henri de 
Sens, et les eveques de Chartres, de 
Soissons, de Paris, de Troyes, d’Or- 
leans , d'Auxerre , de Meaux , de Cha- 
lons , de Laon , de Beauvais , en tout 
treize. II y avoit apssi plusieurs abbes 
a ce concile : Rainald de Y ezelai , qui 



la meme artnee devint archeveque de 
Lyon, les abbes de Citeaux, de Pon- 
tigny, de Clairvaux (qui etait St.-Bernard) 
de troi$ fontaines , de St. -Denis de 
Rheims , de St.-Etienne de Dijon et de 
Molesme. II y avait deux docteurs fa- 
meux , Alberic de Rheims et Eouger : 
cntre- les la'iques, Thibault comle de 
Champagne ( dont ©n a des poesies char- 
mantes) le comte de Nevers et Hugues 
des paiens , grand maitre de la nouvelle 
milice du Temple , avec cinq de ses 
confreres. 

/ 

Ces six templiers se present erent an 
concife de Troyes et y exposerent autant 
que leur memoire lenr put fournir , 
^observance qu’ils avaient commence de 
garder en ce nouvel ordre militaire. Le 
concile jugea a propos de leur donner 
tine regie par ecrit , afro qu’eUe- fut plus 
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fixe et mieux observee , et ordonna qu’elle 
serait dressee par l’autorite du pape et 
du patriarche de Jerusalem. On en donna' 
la commission a St.-Bernard et *il la fit 
ecrire parun nomme Jean de St.-Michel. 
Nous avons la regie qui porte ce nom , 
divisee en 73 articles , mais dont plu- 
sieurs ont ete ajoutes depuis la mul- 
tiplication de l’ordre et meme long-tems 
apres. Avec cette regie le pape Honorius 
et le patriarche Etienne leur ordonnerent 
1’habit blanc : car jusques-la ils n J en 
avaient point de particulier. ( 3 ) 

Voici les articles de leur regie qui 
paraissent les plus originaux .• 

« Les chevaliers du Temple entendront 
« l’office divin tout entier, du jour et 
« de la nuit; mais quand'leur service 
« militaire les empechera d’y assister , 



( 22 ) 

« ils reciteront treize pater pour matines , , 
« -sept pour chacune des petites heures* 
«♦ et neuf pour vepres, 

« Pour chacun de leurs confreres 
« morfs, ils diront cent pater pendant 
« sept jours, et pendant quarante jours 
« on donnera a un pauvre la portion du 
« mort. Ils mangeront gras trois fois la 
w semaine , le dimanche , le mardi et Ie 
« jeudi : les quatre autres jours ils feront 
« maigre et le vendredi eu vi^ndes de 
k car&me , c'est-a-dire , sans ceufs ni 
« laitages. Chaque chevalier pourra avqjr 
« trois chevaux et un ecuyer , ils ne chas- 
« seront ni a l’oiseau , ni autremenL 

Tels furent done les commencements 
de l’ordre des Templiers , le premier de 
tous les ordres niilitaires et e'est la 



(rf) 

premiere fois que l’on a essaye d’alller 
la vie monastique avec ^profession des 
armes. Hugues des Pa'iens et les autres 
templiersavaient ete envoyes en Occident 
par le roi de Jerusalem et les seigneurs 
■de son royaume , pour exciter les peuples 
a veriir au secours de la terre sainte , 
principalement au siege de ©amas qu’ils 
-avaient resolu. fls revinrent l’annee 
euivante 1 129 , et amenerent un grand 
•nombre de chevaliers npbles. 

Etienne , patriarche de Jerusalem., qui 
xonfivma la regie des Templiers , suc- 
ceda cette annee (1128) a Gormond qui 
assiegeant un chateau pres de Sidon , 
gagvia lamaladie , dont il mourut., apres 
avoir tenu Je siege de Jerusalem environ 
dix ans. Etienne qui lui succeda, etait 
du pays Chartrain , noble et parent du 
«roi Baudouin $ quoiqu’il eut etudie dans 



( 4 ) 

sa jeunesse , il porta les armes et fat 
vicomte de Chartres : ensuite il se rendit . 
moine a St. -Jean de la Vallee, en la meme 
ville et en fut abbe. Etant venu en pe** 
lerinage a Jerusalem, il attendait 1 'oc- 
casion de repasser, en France, quand' il 
fut elu patriarche de Jerusalem d'un 
cpnsentement unanime du clerge et du 
peuple. Il etait de bonnes moeurs , mais 
haut , jaloux de ses droits et ferine dans 
-6es resolutions : des qu’il fut sacre, il 
commenca a avoir des differens avec 
le roi , pretendant que la ville de Joppe 
lui appartenait et meme Jerusalem depuis 
la prise d'Ascalon, mais sa mort ter- 
mina promptement ces disputes , car il 
ne tint le siege de Jerusalem que deux 
ansu 

Op voit que Fordre des Templiers 
commencau a se rendre formidable , 

qpe 
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que le patriarche Etienne qui avait con- 
firme la regie de ces chevaliers, luttait 
deja contre l’autorite du roij premiers 
soup^ons , premieres craintes contre cet 
ordre militaire' et religieux , que sera- 
ce done lersqu’il reunira le pouyoir de 
la richesse a celui de la religion et de$ 
armes? 

Huit ans apres et vers l’an n 36 ,St. 
Bernard qui etait un des plus savans 
faommes de son siecle, ecrivit une ex- 
hortation aux Templiers , a la priere de 
Hugues, leur premier maitre ; Fordre 
s’etait prodigieusement . accru : 

, C’est , dit St. Bernard, un nouveau 
genre de milice inconnu aux' siecles 
precedents oh l’on joint les deux com- 
bats contre les ennemis corporels et 
contre les spirituels j II nest pas rare 

C 
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de voir de braves guerriers , le monde 
est plein de moines., mais il est mer- 
veilleux <t avoir allie tune et V autre 
profession. II dit ensuite que personnel 
ne peut aller au .combat avec plus do 
confiance que ceux qui sont assures do 
remporter la xi<;toire ou le martyre < eit 
mourant pour la cause de Dieu. II marque 
que dans les combats ordinaires on met 
son. ame en peril , si la cause de la 
guerre n’est juste et l'intention droite 
dans le guerrier et il n’approuye pas 
merae la victoire de celui qui tue pour 
sauver sa vie. ( J’ai peur que depuis St.- 
Bernard il n’y ait beaucoup de gens 
damnes), mais il soutient que la guerre 
contre les jnfideles eSt agreable a Dieu » 
ajoutant toutqfois ; il.ne faudrait pas tuer 
les pa'iens meme , sj on poqvait les em-* 
pecher par quelque autre moyen de trap 
insulter aqx fideles ou d£ les opprimer, t 


> » 
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Cette opinion theologique de St.* 
Bernard paraitrait presque l’opinion d’un 
philosophe dece 8iecle-ci,et jel’ai trouvee 
trop curieuse pour ne pas la citer. 

II decrit ainsi la vie des chevaliers du 
Temple : « ils obeissent parfaitement a leur 
« superieur; ils evitent toute superfluity 
if dans la nourriture et le vetement. Ils 
« vivent en commnn dans une societe 
« agreable , mais frugale , sans femmes 
« ni enfans , sans posseder rien en propre , 
« pasmeme leurvolonte. » 

( On voit qu’apres 18 ans d’institutioii 
fit devenusassez nombreux, les Templiers 
b’avaient pas encore merite , de l’avcu 
de St. -Bernard, qu’on fit un proverbe 
de leur talent pour boire. (4) Us s’en ren- 
dirent peut-etre dignes par la suite , mais 
quelestrordre devenu riche et puissant 






\ 
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qui ne se soit livre aux plaisirs que pro- 
eurent la richesse et le pouvoir ? Encore 
est-il permis d’examiner si cette espece 
d’accusation ne date pas du proces de 
§es fameux chevaliers, et n'a pas ete 
imaginee pour les rendre odieux. ) St.- 
Bernard continue : « Us ne sont jamais oi- 
« sifs, ni repandus au dehors par cu- 
ff riosite, mais quand ils ne marchent point 
« a la guerre, ce qui est rare, ils rac- 
v commodent leurs armes ou leurs habits, 
<( ou les mettent en ordre , ou font enfin 
« ce que le maitre leur ordonne, Une 
« parole insolente, un ris immodere, le 
« moindre murmure ne demeure point 
« sans correction. Us detestent les echecs, 
e les dez , la chasse et la fauconnerie ; ils 
« rejettent avec horreur les bouffons , les 
n charlatans , les chansons ridicules et le» 
« spectacles. . 
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( On voit qu’ilsn’etaient pas denotro 
siecle. ) « lb coupent lenrs cheveux , se 
« baignent rareraent , sont pour Tor- 
« dinaire .negliges, converts de poussiere 
« efe brules da soled. A l’approcbe di* 
« combat ils s’ or merit de foi-.au de-, 
<< dans et de fer an dehors , sans or- 
« nement sur eux ni sur leurs chevaux 
« ils se preparent a Paction avec toute 
cc sorte de’ soin et de preVoyance , mais 
«c quand il lest terns, ils chargent vigou- 
ir reusement Pennfemi isans craindre le 
« nombre ni la fureur des barbares , se 
« confiant non en leurs forces mais en 
« la puissance dudieudes armees,ainsi 
« ils joignent ensemble la douceur des 
« moines et la valeur des soldats. Et 
« ensuite : ce qui se passe a Jerusalem 
« excite tous les peuples a y prendre part, 
m et ce qu’il y a'de plus consolant e’est qtie 
« la plupart de ceqx qni s’enrolertt a cette 
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sainte milice etaient des scdlerats des 
w impies , des ravisseurs, des sacrileges , 
« des homicides , des parjures, des adul-' 
a teres. Ainsi leur conversion prodnit 
« deux biens , d’en delivrer leur pays et 
« de secourir la terre sainte« 

On sait quo l’ordre des Templiers. 
n’est .pa? la premiere et la seule asso- 
- ciation ^lustre qui ait compte des bandits 
dans son sein, il suffit pour s’en con-, 
Ydiincre de lire l’Histoire Romaine de 
Rollin. Cette circonstance a part ,-il est- 
difficile detrouver un plus intrepide apo- 
logiste des Templiers , que St. Bernard," 
dont le fuffrage ctait d’un grand poids 
jiour son siecle et peut Fetre pour le * 
notre. (5) ' J 1 

Montrons notre impartialite et citdns » 
un trait' des Templiers qui n’est pas >a 
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leur gloire. Vers l’an 1173* il y avoit 
en Phenicie un prince des assassins qui 
iemoignait 6 tre desabuse de la doctrine 
de Mahomet et vouloir embrasser la 
religion Chretienne. . II envoya un des 
siens a Amauri III, roi de Jerusalem, 
lui faire dee propositions secretes dont 
la principale etait : que si les Templiers 
qui avaient des chateaux pres de son 
etat, (-on voit qu’en peu de temps ils 
avoient acquis de grands biens) voulaient 
reniettre deux mille ecus d’or que ses 
su jets leur pay aient tous les ans comme une 
espece de tribut et les traiter charitable- 
mentdesormais,ils se feraienl baptiser. Le 
roi Amauri recut avec joie cette amhas- 
sade et leur accorda la decharge des 
deux mille ecus , resolu d’indemniser lui- 
ineme les Tertipliers s’il titait. besoin. 
Apr&s done avoir retenu long-temps l’en- 
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voye du princ.e des assassins il le ren- 
v6ya avec un de ses gardes pour le 
conduire. Mais quand il eut passe Tri- 
poli, comme il etait pret a entrer sur 
les terres de son maitre , il survint des 
Templiers l’epee a la main qui tuerent 
cet envoye sans aucun eg&rd a la foi 
publique ni a la sauve garde du roi. 

Ce prince l’ayant appris , - eptra dans 
une furieuse colere et assembla les sei- 
gneurs qui furent tous d’avis de ne point 
negliger celte affaire : qu’il n’y allait pas 
seulement de l’autorite royale, mais de 
l’honneur du nom chretien et de l’interet 
de l’eglise. On envoya done deux sei- 
gneurs au maitre des Templiers nommd 
Endes de St.-Amand , pour lui demander 
satisfaction de cet attentat , que l’on disait 
avoir ete , commis .par on certain firere 
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Guillaume du Mesnil , borgne , mediant 
homme violent et emporte : mais qui 
l’avait fait avec la participation de ses 
confreres. Le maitre du temple repondit 
qu’il avait mis le coilpable en penitence 
et qu’il l’enverrait au pape en cet etat j 
que cependant il defendait, de la part 
du pape, que personne ne flat ygsez 
bardi pour mettre la main sar ce reK- 
gieux : a quoi , suivant son humeur bau- 
taine, il a jouta plusieurs paroles insolentes. 
Ensuite le roi dant venu a Sidon , fit 
tirer par force de la maison des Tem- 
pliers frere Guillaume du Mesnil qu’il 
mit en prison a Tyr; et cette affaire 
pensa renverser le royaume de Jerusa- 
lem, tant ce royaume etait foible et les 
Templiei’s puissauts. 

Le roi Amauri se justifia aupres dtl 
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prince de$ assassins, a qui il fit eom- 
naltre son innocence ; mais la mort qui 
l’enleva peu de temps apres nelui permit 
pas d’execifter le dessein qu’il avait de 
communiquer cette affaire avec tous les 
princes, pour reprimer les exces des 
Templiers et des Hospitaliers. 

II n’y avoit pas soixante ans que ces 
religieux etaient institues et ils avaient 
tellement degenere , que les ecrivains 
chretiens ct maliometans , d’ailleurs peu 
conformes en leurs jugemens s’atcor- 
dent a les depeindre comme les plus 
mechans de tous les hommes. Dans leurs 
brigandages ils n’epargnaient pas plus les 
chretiens que les infideles ayec lesquels 
ils ne gardaient ni traite ni parole (6). 

Sans chercherapalliercecrime atroce, 
faisons attention a ce que dit le yertueux 
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abbe Fleuri , <jue les ecrivains qui re- 
prochent ce forfait et d’autres exces aux 
Templiers , sont peu conformes en leiiTS 
jugemens ; songeons aux abus qu’enfraine 
ton jours un nouveau pouvoir et voyons 
ce qu’etaient les assassins <Jont il est si 
souvent parle dans nos histoires : c’etait 
une secte de musulmans dout l’origne 
remontait jusqu’a l’an 298 de l’hegire , 
891 de Jesus-Chrit. C’est alors qu’un 
pretendu prophete nomine Carmat , s’e- 
leva en Arabie vers Coufa et attira tin 
grand nombre de sectateurs, jeunant, 
travaillant de ses mains , faisant la priere 
cinquante fois par jour. II promettait 
d’etablir un iman ou pontife de la fa- 
xnille d’Ali , prechant la devotion a ce 
pretendu saint , et la revolte contre les 
califes pour venger son sang. II dechargea 
ses sectateurs des observances les plus 
penibles dela religion, leur permettant 
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de boire da vin , de manger toutes socles 
de viandes , et par cette licence joinfce 
a l’esperance du butin, il forma une 
armee immense et fit de grands ravages 
sbr les terres du calife. 11 mourut lais- 
sant douze principaux disciples en 1’hon- 
neur des douze imans descendus d’Ali 
et eut plusieurs successseurs dont le fa- 
meux Abou-Taber, qui, apr&s avoir ra- 
vage les provinces avec une armee de 
cent mille homines, et enleve les cara- 
vanes de pelerins, prit la Mecque en 
3 i 7 , ( 939 , ) fit egorger les pelerins dans 
le temple', emporta la pierre noire qui 
etait l’objet de leur devotion et fit cesser 
le pelerinage pendant douze ans. Depuis 
les Carmatiens etant devenus plus foi- 
bles , dissimulerent leur religion , se me- 
lant avec les autres musulmans , ee qui 
les fit nommer Batenis , c’est-a-dire in* 
connus. Us commencerent a etre designed 
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■par ce nom et a se fortifier eri Perse 
J’an /)83 , ( 1 090. ) Hacen , leur chef, ayant 
ete menace par le sultan Gelalec! Goulet , 
commanda a un de ses sujets, en pre- 
sence de l’envoye du sultan de se pre- 
cipiter du haut d’une tom: et a un autre 
de se tuer ; ce qu’il firent aussitot. Alors 
Ftacen dit a l’envoye : ditcs a votre 
maitre que j’ai soixante-dix mille hom- 
mes prets a en faire autant. Les baten is 
ainsi caches et determines a tout , com- 
mencerent a attenter sur la vie des princes 
et en tuerent plusieurs sans qu’on pftt se 
garantir de leurs trahisons. Comnae Us 
n’avaient ordinairement pour armes qu’un 
poignard , on les nomma hassissins dont 
nous avous fait le nom d’assassms. Nos 
historiens out nomine leur chef le vicuoc 
de la Montague , traduisant mot a mot 
le titre qu’on lui donnait en arabe. 
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Le juif Benjamain parlc de ces assas- 
sins dans la relation de ses voyages 
<jui fiiit en 1173. II les place presle 
Mont-Liban et dit qu’ils se rendent ter- 
ribles en tons lieux , pairce qu’ils tuent 
les rots en trahiSon. 

Ainsi les vengeurs des rois furent bru- 
les par ordre d’un roi j nous le repe- 
tons nous ne cherchons point a excuser 
un crime qui sera regarde comnie. tel 
dans tous les temps , jnais aux consi- 
derations enoncees ci-dessus; songeons 
a l’epoque et oublions s’il est possible , 
une perfidie renouvellee depuis , dans un 
siecle eclaire et se disant philosophiqne , 
pensons a cette nation qui entassa cri- 
mes sur crimes pour nous aneantir et 
qui , nouvelle Carthage , pourra subir 
un jour l,e chatiment du a la foi Puni- 
* que j revenons aux Templiers. 
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Nous glis 9 erons sur leurs demeles avee 
1 ’empereur Frideric, arrives en l’an 1229. 
Cet empereur avait fait avec le sultan 
une treve qui devait durer dix ans. Le 
sultan livrait Jesusalem a l’empereur et 
a ses lieutenans pour en disposer et la 
fortifier a sa volonte, etc. Cette treve 
fut jureede part et d’autre le 18 fevrier; 
mais Gerold , patriarche de Jerusalem r 
les Templiers et les Hospitaliers n’y 
prirent aucune part , la regardant comme 
honteuse et desavantageuse a la chretieu- 
^ e ‘ ( 7 )• frideric peu de temps apres 
son entree a Jerusalem, finit par s’em- 
barquer en cachette et par se rendre 
en ltalie ou le pape lui faisoit la guerre 
avec succes, et cette consideration avait 
meme hate sou traite avec le sultan. 

Mathieu Paris , auteur du Temps , dit 
que. Frideric n’etait pas eu surete en 
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Palestine, que les Templiers etlesHos- 
pitaliers , encourages par l’autorite du 
pape si hautement declare contre Fern- 
pereur, ecrivirent au sultan d’Egypte 
que l’empereur ayait resolu d’aller au 
fleuve du Jourdain en devotion , mar- 
chant a pied avec peu de compagnie et 
qu’ainsi le sultan pourrort a son gre le 
prendre oii le tuer. Le sultan ayant re$u 
la .lettre dont il connaissait le. sceau , 
detesta la perhdie des chretiens et par- 
ticulierement de ces religieux , et de 
Favis de son conseil il envoys la lettre 
a l’empereur qui etait deja averti de la 
trahison , mais il ne pouvait la croire 
attendu la qualite des personnes. Il 
dissimula toutefois et ce fut la source 
de sa haine contre ces deux ordres mi- 
litaires. Il est vrai qu’on chargeait plus 
les Templiers de cette trahison que les 
Hospitallers. 
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Je ne saurais le dissimuler, j’ai peur 
que mes Templiers, quoiqu’ils defen- 
dissent leurs droits , n’ayent ete en cette 
occasions plus raoines que militaires ; pour 
revenir a leur bravoure , passons aux 
Croisades c’est-a-dire a l’annee 1 249 , et 
u la journee de laMassoure. A pres que 
le comte de Poitiers fut arrive a Da- 
miette, Louis IX en partit le 20 novem- 
bre , resolu d’attaquer le Caire et marcha 
contre l’armee des Sarrazins, campee aa 
lieu nomme la Massoure ou Mansoure. 
11 apprit en ehemin la mort du sultan 
d’Egypte Melicsaleh , fils de Camel f 
arrive le 1 1 de ce mois , mais elle fut 
tenue secrete attendant la venue . de 
Tourancha son fils , qui etait en Diai'c- 
becre. Cependant les affaires furent gou- 
vernees par Sejareldor veuve du sultan , 
et par l’emir Facardin qui eut le com- 
mandement d<js troupes. Les francais 
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Vinrent devant la Massoure le ai <le-^ 
cembre mais ils ne purent en apprecher 
a cause d’un canal tire, du Nil qu! 
sdparait leg deux armies. Les frangais 
lenommaient le fleuve de Tanis, et les 
gens du pays Aschmoum. Comme il 
n’&tait pas gueable , les frangais com- 
mencerent a faire une chaussee pour le 
traverser : mais les sarrazins leut'resiste- 
rent vigoureusement , minant leurs tr#* 
vatix et Wulant leurs machines. 

Enfin un arabe Bedouin ayant enseigne 
uu gud aux frangais, ils passerent le 
Tanis le 8 fevrier ia5o, et ayant" sur- 
pris les ennemis dans leur camp, ils en 
tuerent plusieurs, entr’autres l’emir Fa- 
cardin. Robert comte d’ Artois passa plus 
avant contre 1’ordre expres du roi sou 
frere et voulut sans differer attaquer la 
Massoure. Comme Jie maitrc du temple 
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plus sage et plus experiments s’effor^ait 
de le retenir , le jeune prince lui repon- 
dit en colere : voila l’esprit seditieux et 
la trahison des Templiers et des Hos- 
pitaliers. On a bien raison de dire que 
tout TOrient serait conquis il y a long- 
temps , si ces pretendus rejigieux ne 
nous en empechaient par leurs artifices : 
ils craignent de voir finir leur domina- 
tion et leurs richesses , si ce pays etait 
soumis aux chretiens ; c’est pour _ cela 
qu’ils ont alliance ayec les sarrasins , 
qu’ils trahissent les croises et les font 
perir par le fer et par le poison j Fri- 
deric n’a-t-il pas eprouve leurs trom- 
peries ? 

Le maitre du temple et celui de I’hd- 
pital , outres de ces reproches , suivirent 
le comte d’ Artois , ils entrerent dans la 
Massoure qu’ils trouverent ouverte , mais 
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les sarcasms s’etant appercus du petit 
uombre des fran^ais , revinrent sur leurs 
pas et les envelopperent dans cette place, 
ensorte que la plupart y perirent ; en- 
tr’aulres le comte d’ Artois , avec plu- 
sieurs chevaliers des ordres militaires. 

La temerite n’est pas le vrai courage , 
et si l’on ne peut blamer la bravoure 
de Robert si naturelle aux francais , on 
ne peut aussi disconvenir que les Tem- 
pliers se conduisireut en cette occasion 
avec calme , reflexion et grandeur d’ame; 
l’evenement justifia leurs craintes et plu- 
sieurs d’entr’eux se devouerent a une 
mort certaine pour eviter jusqu’au soup- 

con de lachete , selon nous ; voila l’he- 
ro'isme. 

Vers 1’an 1 258 , il s’eleva une furieuse 
querelle entre les Templiers et les Hos- 


pilaliers de Jean de Jerusalem c’est 
a Acre qu’elle eut lieu. Us se battirent 
avec tant d’animosite que les Templiers 
furent entierement d^faits, ensorte qua 
peine en resta-t-il un seul , mais aussi 
la plupart des Hospitaliers y pe- 
firent •, on n’avait jamais- vu un tel mas- 
sacre entre des chretiens , encore moins 
entre des religieux. La nouvelle en etant 
venue deca la mer, les Templiers s’as- 
semblerent promptement et par delibe- 
ration commune , ilsmanderentpar toutes 
leurs maisons, qn’apres y avoir laissre 
ceux qui etaient necessaires pour les 
garder , tous les chevaliers se rendissent 
promptement a Acre , tant pour y retablir 
leurs maisons ruinees dans le pays , que 
pour tirer vengeance des Hospitaliers. 

L’abbe de Fleury ne donne aucune 
raison de leur querelle , mais il est prot 
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bable qu’ils ne se battirent pis sans' raolif 
avec autant d’achamement s’il est per- 
mis de plaisanter en pareille circous- 
tance , nous dirons qu’en fait de combats 
tels qu’ils soyent , on se bat assez souvent 
sans trop savoir pourquoi, Les plus gran- 
des guerres ont quelquefois ete suscitees 
par des motifs bien legers , et l’histoire 
des grands evenemens par les petites 
causes, et plus volumineuse qu’on ne 
croit. 

Ce que l’on sait un peu mieux c’est 
qu’en 1265, Sissei, marechal des Tem- 
pliers, resista en face au pape Urbain, 
que Tavait destitue de sa charge; Sissei 
pretendit que les papes n’avaient pas 
coutume de se meler des, affaires de leur 
ordre, c’est pourqui it fut <e:x;cQmmunie, 
dit I’abbe Fleury et le pape Clement IV 
ecriyit aux Templiers, leur faisant de 
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grands reproches de leur ingratitude 
envers le St. Siege , qui leur avait donne 
tant de privileges au prejudice des eve- 
ques memes. '• 

Si c’est la la cause de la haine hereditaire 
du pape Clement V envers les Tem- ‘ 
pliers , on peut ^’eerier avec Yirgile : 
Tant® ne aniiujs coelestibus irae ! 

et dire en francais avec Boileau :■ 

Tant de fiel enlre— t— il dans l’aine des devots ? 

Depuis cette epoque jusqtui l’annee 
1 507 , Fleury ne parle point des Tem- 
pliers, mais ecoutons ce que dit sur 
leur grand maitre, Jacques Molay , 
l’auteur de tart de 'virifier les dates , 
1’ouvrage le plus savant peut-etre ct 1’un 
des plus estimes du dernier siecle. On 
y lit : les historiens ne rapport ent que 
des trails jbonorables de sa condiiite en 
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Orient. A la tete de ses Templiers, il bat les 
tartar es-mogols , reprend Jerusalem qui 
tomba ensure au pouvoir des musab 
mans ; ce malheur n’abat pas son courage. 
Retire dans l’isle d’Arade ensuite dans 
celle de Chjpre il continue vivement 
la guerre , il la faisait encore lorsque son 
ordre ayant ete accuse? il fut mande par 
le pape ; fort du sentiment de son inno- 
cence.* Molai accourt en i3o6 avec 
poixante chevaliers. Le St. Pere V amuse 
jusqu’a la conference de Poitiers qui 


* Quand le pape Clement V ecrivit au gou- 
verneur de Chypre , pour faire arreter les 
'templiers , ce seigneur lui marqua qu'il obeirait 
jnais qu’il ne pouvait dissimuler k S. S. que 
detail s’enlever un grand moyen de defense 
contre Tennemi et que les musulmans faisaient 
en ce moment des preparatifs menaqans contre 
Kile j ces fails sont attestes par les bulles du 
pape et la reponse du gouyerneur. 
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eut lieul’aunee suivante entre ce pontife 
le roi de France Philippe le Bel* 
.dans laquelle on concerta des mesures 
.pour supprimer les chevaliers. Le grand- 
Waltre Jacques Molay (que Dupuy nomme 
on ne sait pourquoi, Jean de Molayo) 
Pt l^Pprecepteurs de 1’ordre , instruits de 
ce qui se frame contre eux , vont se 
jetter aux pieds du pape le suppliant 
d' informer sup les criipes dont on leS 
accuse. Ecoutons maintenant St.-Foix, 
car on no cr6e pas des faits on les ra- 
conte et la plume de St.-Foix, orgueil 
diguisi a part^ vaut mieux pour cela 
que la notre. 

Villani et la plupart des historiens 
assurent qu’un Templier, prieur de Mont- 
faucon pres de Toulouse , et un floren- . 
tin nomme Noffodei , qui furent les de- 
lateurs de 1'ordre des Templiers , etaient 
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deux scelerats que le grand-maltre pour 

crime d’heresie et attendu la vie hon- 
teuse qu’il menaient , avait condamnes 
a finir leurs jours en prison. Ces deux 
miserables firent dirent a Enguerrand de 
Marigni , sur-intendant des finances , que 
si l’on voulait leur promettre la liberte 
et leur assurer de quoi vivre , ils de - 
couvriraient des secrets dont le roi 
pourrait tirer plus d’utilite que de la 
oonqudte d’un rojaume. (8) 

Tous les bistoriens qui out touche de 
la condamnatlon des Templiers, comme 
en passant, dit Dupuy, sont d’accord 
que l'origne de la mine des Templiers 
vieut du prieur de Montfauoon en la pro- 
vince de Toulouse et de Noffodei Flo- 
rent in, banni de son pays qu’aucuns 
tiennent avoir ete Templiers. Ce prieur 
avait ete , par jugenjeat du grambtoaitre 
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de l'ordre , condamne pour heresie et 
pour avoir mene une vie infame , a 
finir ses jours dans tine prison , l’autre 
disent-ils, avait die par le prevdt de Paris , 
condamne a de rigour euses peiues. 
(un proverbe trivial dit que les • loups 
ne se mangent pas; si les Templiers 
auxquels il faut Men aCcorder un pea 
de sens commun , e&ssent ete coapables 
des crimes qu’on leur reprochait , eussent- 
ils condamne un de leurs complices a 
finir ses jours dans une prison pour ces 
xnemes crimes? se ffissent - ils exposes 
aux suites de ses denunciations?) Ces 
deux criminels rdduits a endurer de 
grandes miseres, se resolurent pour se 
delivrer, dedecouvrir plusieurs secrets 
d* l’ordre des Templiers qui avaient ete 
caches jusqu’alors. 
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. Ce fut studies depositions de ces deux 
Hommes , continue St.-Foix , que lea 
Tempi iers qui se trouv^rent en France ; 
furent tons arretes a jour marque, le i5 
d’octobre 1307. ( Ge sont ces deux mi- 
serables que M r . G . . . . chome comme 
des saints, dont il revere le temoignage 
et auxquels il trouve tres-bon qu’on ait 
immole dix ou dpuze mille chevaliers 
issus des plus illustres maisons d’Eu- 
fope. ) 

Voici les abominations qu’on imputait 
aux Templiers j qu’a la reception dans 
l’ordre, on lesconduisait dans une cbambre 
obscure oil ils reniaient Jesus-Christ , et 
crachaient trois fois sur le crucifix ; que 
celui qui etail reeu , baisaitceluiqui le re- 
cevait , a la bouche, ensuite, in fin$ 
spince dorsi et in virgd virili .(9) 
qu’ils adoraient une tele de bois dore 
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qui avail une grande barbe et qu’on ne 
mentrait qu’aux cbapitres generaux , 
qu’on leur recommandait d’etre chastes 
avec les femmes, mais tres-complaisans 
envers les freres , des quits en itaienl 
requis j que s'il arrivait que d’un tem- 
pi! er et d’une pucejle il naquit un gargon, 
ils s’assemblaient , se rangaient en rond, 
se le jettaient les uns aux autres, jus- 
qu’ace qu’il fut mort; posted ignitor - 
rebant eum exque eliquatd indi pin - 
quedine simulacrum , decoris gratid , 
unguebant ; qu’en Languedoc trois com- 
mandeurs mis a la torture , avaient avoue 
qu’ils avaient assiste a plusieurs chapitres 
provinciaux de l’ordre } que dans un de 
ces cbapitres tenu a Montpellier et de nuit, 
suivant l’usage, on avait expose une 
tdte } qu’aussitot le diable avait apparu 
sous la figure d’un chat, que ce chat, 
tandis qu’on l’adorait , avait parle et re- 
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potidu avec bonte aux uhs et aux autres ; 
qu’ensuite plusieurs demons avaient aussi 
apparu sous des formes de femmes et que 
chacun des freres avait eu sa chacune ( i o). 

On est a peu pres d’accord que les 
defenseurs du temple de Jerusalem , 
que les adorateurs du vrai Dieu , n’a- 
doraient point d’idoles , et ne faisarent 
pas rotir de petits enfans. Ces contes de 
bonnes femmes sont relegues dans la 
classe de ceux des diables de Louduu 
et du loup garou j on incline acroire que- 
la torture n’est pas un moyen infaillible 
de connaitre la verite , qu’on eut pu se 
dispenser 4e la donner a des liommcs 
de la plus haute naissance et du plus 
grand courage ; mais il serait curieux 
de justifier les Templiers par le temoi- 
gnage de Dupuy , cite a chaque instant 
pour les condamner par le terrible juge 
des debate. J’ouvre ses traites concetnant 
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Thistoirede France a la page 5 1 , et j’y 
Us : « qu’un Templier nomme, frer^ 
« Adam de Valincourt, de noble ex- 
« traction , desirant vivre en one plus 
« etroite regie se serait fait chartreux , 
« que depuis il aurait voulu retourner 
« dans l’ordre des Templiers , ce qui lui 
« fut permis , mais de la meme sorte el 
« ayec les memes rigueurs qu’on faisail 
« pratiquer a ceux qui apostasiaient, car 
« il fut re^u de nouveau , mais nud en 
# chemise , en presence de tous les re- 
« ligieux , demandant avec larmes d’etre 
«r re<ju parmi eux $ » la penitence qn’on 
lui imposa .|jat grande, il mangea un an 
durant par terre , et jeuna an pain et a 
1’cau quelques jours de la semaine et 
tous les dimanches de cette annee, 'se. 
presenta nud devant 1’autel , oule pretre 
celebrant lui donnait la discipline. 
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' « Ce chevalier eat encore vivant ; 

« ( ajeuta dans sa defense, le frere Pierre 
« de Boulogne, procureur general de 
« l’ordre, ) on peut savoir de lui la yeritd • 
a de ce ' qni se passait parmi nous , il 
« a l’&me si bonne , qu’il ne fut jamais 
« sorti des cbartreux pour retourner 
« cliez les Tenipliers , s’il y edt reconnu 
« tant d’abominations. » 

: 11 faut convenir en effet que si les abo- 
minations reprochees aux Templiers 
eussent ete vraies , le seigneur de Va- 
lineourt e&t trouve de grands dedom- 
magemens des 6ouffrances qp’il avait en> 
durees pour rentrer parmi eux. A joutons 
pour dessiller les yeux de ceux qui re- 
gardent l’oracle des debats comme in* 
faillible , ce petit passage du pere Daniel 
qu'il s’est bien garde de citer. ( Histoire 
de France, page 1 58) ; «ce proces est 
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« un des sujets Sui* lequel la posterite et 
« les ecrivains sans meme en excepter 
« quelqucs franca is , ont donne le plus 
« de liberte a leurs conjectures touchant 
« les intentions de Philippe le Bel ; et 
« il rijr a pas trop sujet de s' en dtonner, 

« d'autant que les crimes dont on ac~ 

« cusa cet ordre militaire , sont si a- hr 

i « troces qii’il n'ont gu&re de vraisem- 
« blance , mais il arrive quelquefois 
.« que la vraisemblantee n’est pas oil ' 

« la i^ite se trouve . » 

Nous avons parle des pretextes de la 
condamnation des Templiers, exposons 
maintenant les veritables motifs de leuij 
arrestation et de la suppression de leur 
ordre : il est certain qu’ils s’etaient livres 
au faste, au luxe et a une vie molle 
et voluptueuse , que leur valeur , leur 
naissancc , la gloire dont ils s’etaient 
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couverfs dans tant de combats et d’im- 
menses revenus , leur inspiraient un or* , 
gueil , un ton d’iridependance qui n’avaient 
pu que deplaire infiniment a tons leS 
souverains ; qu’a 1’ occasion de leurs pri- 
vileges et de leurs possessions ils avaienf 
eu des demeles tres-vifs avec la plupart 
des eveques , ainsi qu’on a pu le voir 
en lisant cette bistoire abregee ; que leur% 
railleries continuelles sur la faineantise 
et lea fraudes pieuses des moines, leur' 
avaient attire de dangereux enngmis et 
que Philippe le Bel les accusai^fr avoir 
fenvoye des secours d’argent a Boniface 1 
VIII pendant ses differens avec ce pape 
et de tenir en toute occasion des discour^ 
seditieux sur sa conduite et sur ceftl 
de ses deux favoris Enguerrand de 
rigny sur-intendant des finances, ct Etienhe 
Barbette , prevot de Paris et maitre des 
monnaies. 
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Si quelque chose pent justifier Plii* 
lippe le Bel d’avoir fait hruler les Tem- 
pliers au lieu de les detruire, c’est la 
craiute que doit avoir tout monarque, d’un 
ordre qui a le triple pouvoir de la bra- 
voure militaire , de la richesse et de la 
superstition j au reste nous aixnons a le 
repeter : on pouvait dissoudre I’or- 
dre sans broiler personae , si l’on voulait 
bruler absolument , tout au moins fab* 
lait-il instruire le proems dans les formes , 
entendre ceux dont les accuses invo- 
quaient le temoignage , ne pas lenr don- 
ner pour juges des prelats avec lesquelg 
Sis avaient eu de yiolens demeles, lie pas 
leur refuser les moyens de se defendre j 
mais h de grandes qualites Philippe le 
Bel joignait de grands defauts, 11 etait 
ferme, violent et implacable. Les mon- 
naies ayant ete affaiblies , le peuple se 
nratina, « Les Templiers furent notes, 
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« dit Mezefai , p6ur avoir contribue a 
« cette mutinerie, le motif qui les enfit 
« soup^onner c’est qu’ayant' beaucoup 
« d’especes , ils perdaieut beaucoup a fcet 
« aflaiblissement. II y a apparence , ajoute 
« l’historien , que le roi qui n’oubliait 
« jamais les offenses , garda le souvenir 
u de celle - la dans son ame et que ce 
« fut un des motifs qui le porta a s’en 
« venger sur tout l’ordre. » 

' Quant a Marigny , dit St. Foix ,• c’etait 
un de Ges hommes qui se qualifient mi; 
nistre d’uu etat et qui n’en sont que les 
tyran^ sous l'autorite d’un maitre dont 
ils corrompent l’equite naturelle en flat- 
tant toutes ses passions. Ne pouvant plus 
imaginer de nouveaux impots il avoit eu 
recours a la plus pernicieuse des res- 
sources , l’affaiblissement et le hausse- 
ment des monnaies j les cbangemens qu’il 

y * 
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y fit devinrent si frequents et furent portes 
a unlelexces, qae la populace de Paris 
se souleva , pilla la maison d'Etieone , 
Barbette, malfraita dans les marches les- 
pOurvbyeuns -de roi; PinvestU luMberae' 
dans le Temple ou il’ logeoit alors et 
empecba pendant trois purs qu’on y 
port&t dies vivres. Barbette et Ma-rjgmy.l 
accusereul les' Juifs- et lets TempHeri 
d’avoir fumelite oqtte sedition. Jamais > 
prince ne fut plus fier que’ Philippe he’ 
Bel etpsailertele rqndait implacable dans> 
sa baine. D’ailleurs il dtaifc avide, depen- 
sieEiipujpurs presse d’argent etpar conse. 
qpent obligede se faire squv ent illusion sur 
les moyeps que ues ministres amployaient 
pour en. ti-qruyer ; il ne leur futpas dif- 
ficile- cle lui faire adopter le pro jet dhme 
vengeance qyi pourrait faire entrer dans. 
ses coffres la depouille dee juife et une 
partie des ricbesses que les Templiers 

F 
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avaient apportees de l’Orient. Bientot le 
bruit se repanclit dans Paris que les juifs 
avoient outrage une hostie , f profane les 
vases sacres et crticifie des enfahts le 
jour du vendredi saint. Le peuple' qui 
aime a croire tout ce qui peut exciter 
sa fureur , ne tarda pas a crier qu’il fail- 1 
lait exterminer ces ennemis du nom 
chretien. Le miuistre les fit tous arreter • 
dans un meme jour le 22 juillet i3o6, ' 
leurs biens furent confisques , on n6 laisSa 
a chacun que ce qu’il lui fallait ‘pour 
Ie conduire hors 'du royaume. L’annee 
suivante , on ar-reta de-la meme maniere 
tous les Templiers qui se trouverent en 
France etle terrible tribunal qu’on e'rigea 
centre eux dans chaque province , fut 
compose d’eveques et de moines : 1’ar- 
cheveque de Sens, frere d’Enguerrand 
de Marigny, presidait a celui de Paris. 

• , ‘ r 
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Clement V occupait la chaise de St. 
Pierre. Presque tous les historiens, en- 
tr'autres , St. Antonin , archeveque de 
Florence , Villani et le continuateqj" de 
Nangis , disent : « que ce pape faisait 
« un honteux trafic des choses- sacrees , 
« qu’a sa cour on vendait publiquement 
« les benefices , qu’allant de Lyon a Bqr- 
« deaux , il avait pille sur son passage 
« tous les monasteres et loutes les eglises ; 
« qu’il avait etabli le St.-Siege en France 
« pour ne pas se separcr dela comtesse 
« de Perigord , fille du comte de Foix , 
« doit il etait . eperduement amoureux , 
« que Philippe le Bel lui ayaht oflert de 
« le faire elire pape a six conditions , il 
« avait jure sur le saint sacrement de les 
« execute^ toutes , et que l’extinction de 
« l’ordre des Ternpliers eu etait une ».* 

Ainsi , lorsqu’il a^prit que ce prince 
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tes avail fait arreter , s’il marqua de la 
surprise et de la colere , s’il ecrivit des 
lettres pleines d’amertume, ce ne fut, 
seJon quelques auteurs , que pour ire 
pa6 paraitre avoir abandonne les droits 
du saint siege. 11 est certain qu’il ne 
tarda pas a s’sppaiser. « Ce trfcs-cher fils , 

« . dit-il , dans une de ses bulles en par- 
w lant de Philippe le Bel , n’a point fait 
t< arreter les Templiers par un motif 
« d’avarice (non typo avaritice ), (n) 

« mais par un veritable zele pour la 
« religion. II est tres-eloigne de vouloir 
« s’approprier la moindre petite partie 
« de leur biens ; nous en avons interrog^ 

« nous-memes soixante-douze , ajoute-t-il, 

* qui tous ont confesse les abominations 
« qu’on impute a leur ordre. Le grand- . 
a-maitre en a aussi fait l’aveu a Chinon, 

« devant nos conunissaires, les cardinaux 
a Berenger de Fredole , Etienne de Suisi 
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( de la plus basse naissance > dit St. F oix, 
et mort en i3n avec la reputation 
d'un homme qui toute sa vie s' itait 
divoue aux grands et a servir leurs 
passions.) « et Laudolphe de Brancac- 
«. cio ». 

Le grand-maltre, comme presque toute 
la noblesse de ce temps-la , ne savait 
til lire ni ecrirej (un gentilhomme , dit 
autre part St. Foix , mettalt un gant, tram- 
pa it sa main dans un pot d’encre et l’ap- 
pliquait sur un acte en guise de signa- 
ture ) lorsqu’on lui lut a Paris cette de- 
position qu’il devai* avoir faite a Chinon, 
il parut tres-etonne , fit deux fois le signe 
de la eroix et s’ecria : « si ces trois com- 
« missaires etaient d’une autre qualite , 
K je sais ce que je leur proposerais 
On lui repondit que des cardinaux ne 
receyaient pas des gages, de bataille * 
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Digitizec 


byGoOJ 



( 9 ° ) 

« Eh’bien! repliqua-t-il, je prie done 
« Dieuqu’on leur fendeleventre , comrae 
« le fendent les tartares et les sarrazins 
tc box menteurs et aux faussaires ». 

Vertot dit que pour charger, davan- 
tage le grand -maitre et' pourle rendre 
plus criminel , le greffier ayait apparem- 
xnent ajoute a sa deposition des circons- 
tances aggravantes. Cela ne justifie pas 
les commissaires , un juge doit-il sousr- 
crire un interrbgatoire sans l’avoir lu? 
ct s’il est vrai que le greffier ait ajoute 
aux depositions , son crime est plus 
grand que tpuscetox qu’on reprochait aux 
T empljers 5 mais 3 est prouve par les 
pieces m&ne du proces, que les ayeux 
tpTls firent leur furent arraches par la 
question et le beau vers de monsieur 
Kajrnouard ; 

tortare interroge et la douleor repond , 
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«e >tronve presque littoral ement dam les 
pi&ces latines cilees par ce Dupuy. (12) 


Frere Pierre de Boulogne, procureur- 
geaeral de l’ordre , representa dans dif- 
fereutes requetes , qu’il n’etait pas vrai- 
semblable que des bo names , sur -tyui 
n’y etant ponsses par aucua motif d’inte- 
ret t renomjaesent a la .religion oil ils 
jkaient am , pour eroire a tine idble et 
qu’aueun de eeux qui s’etait presente* 
pour enUrer dans fordre , n’eut eu bor- 
row de ees abouainables mysteres et ne 
les ewt reveles j que le roi par ses lettres 
mit pnomis la libert* , )a vie et des 
pensions anx T empliers qui se recon* 
naitraient volontairement conpables et 
qu’on avait livres aux plus cruelles tor- - 
tores ceux qu’on n avait pu s&Iuire par 
des promesses on eflrayer par des me- 
naces ; qu’il etait prouve que plusieurs 
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Templiers ctaut tombes malades dances 
prisons , avait proteste en mourant avec 
toutes les marques du repentir le plus 
vif etle plus sincere, que les declarations 
qu’ori avait exigees d’eux etaient fausses 
et qu’ils ne.les avaient faites que pour, 
sejdelivrer des horribles traitemens qu’on 
leur faisait souffrir , qu’on n’avait point 
confronte Jes temoins aux accuses et 
qu’enfin aucun des Templiers qu’on avait 
arretes dans les autres royaumes de la 
chretiente, n’avait depose rien de sem- 
blable aux abominations qu’on leur im- 
putait en France, oil leur perte avait ete 
resolue et preparee par tous les moyens 
que peuvent 'employer la force et la 
seduction. 

Les archeveques de Sens , de Rheims 
et de Rouen, loin d’avoir egard a ces 
remontrances , firent decider dans les 
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conciles de leurs provinces, qu J on traite- 
raitcomme relape et comme ayant renonce 
a Jesus -Christ, ies Templiers qui se 
retracteraient de ce qu’ils auraient de- 
clare a la question , et quelques jours 
apres , conformement a cette barbare et 
singuliere jurisprudence, on en brula 
cinquante-neuf dans l’endroit ou eSt situe 
maintenant l*hotel des quinze-vingts rue 
de Charenton, faubourg St. Antoine, 
ou etart autrefois Fhdtel des raous- 
quetaires noirs. 

he recit de I’eveque de Lodeve , nous 
repnesente ces infortunes, d£rore* par les 
Jlanunes, attachant les yeux auxciel, pour 
ypuiaer les forces quj ieur avaient man- 
que dans ies tortures , et demandant % 
Dieu de ne pas purmettre qu’ils trar 
hissent une seconde fois la verity en s*ac* 
■cusant et en accusant lews . freres , dt 
cranes qu’il n’avaient pas commis. 
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Dans le concile general de Vienne en 
Dauphine , compose de plus de trois cents 
archeveques , ^veques et docteurs d’Al- 
lemagne , d’ltalie , {TAngleterre , d’Es- 
pagne- et de France , touS ( excepte nn 
prelat italien et les archeveques de Sens , 
de RheiAs et de Rouen.) , representerent 
qu’il serait contre l’equite naturelle de 
supprimer l’ordre des Templiers avant 
que de les avoir entendus dans leurs de- 
fenses et sur les recusations des temoins , 
et sans les avoir confrontes a leurs. ac- 
cusateurs , comme ils l’avaient demande 
dans toutes leurs requetes. Lepapeetonne 
de cette opposition generale a ses inten- 
tions s’ecria : que si Von Tie powvait pas 
par le defqut de quelques formalitis-y 
prononcer juridiquement contre eux 
( vid justicice ) la plenitude de la puisr 
sance pontificate t supplednait a tout , 
et qu’il les condamneraitpar voie d’ez> 
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pidient plutSt que de fdoher son cher ' 
fils le roi de France. 

effet quelques mois apres dans un . 
corisistoire secret de cardinaux et d’e- 
veques que la complaisance , dit Vertot , 
ramena a son avis , il cassa et annulk 
l ordre des Templiers : la sentence por-’ 
tait que n’ayant pu les juger selon les 
formes de droit , il l^s condamnait d’au- 
torite apostolique et par provision. Le 
pape avait depuis long-tems promis a 
Philippe le Bel- leur abolition. Quelques 
uns' m£me ont cru que c'etait une des 
conditions que le monarque Franeais lui 
avait imposees en lui procurant la 
Thrare (* i3 ). Quoiqu’il puisse elre de 
ce fait impossible a constater , l’avis 
cobtfraire aux Templiers l’emporta dans 
ce coricile , non qu’ils fussent juges inu- 
tiles, puisqu’a cememe concile de Vienne 
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on arretait une nouvelle crbisade, naaJs 
parce que c’etait dit le pere Daniel , 
l’avis du pape, du roi de France, et 
celui des rois d'Espagne qui ayaient des 
vnes plus interessees que le pape et le 
roi de France sur lesbiens des Templiers 
( cedont il est permis de douter en lisant 
cette histoire ). 

Jacques Molay etait depuis cinq 'aus 
en prison avec Guy , frere do; Dauphin 
d!Auvergne. On vouteit quails avouassetot 
publiquement la verkedes crimes iipputes 
a leur ordre et repelassent la concession 
qn’on lenr avait arrachee par; la torture, 

Guillaume de Nogaret si connupar la 
violence de Son caractere et frere- Iin- 
bert, dominicaiij, eonfesseur du roi et 
revetu du titre d’inquisiteur , se char- 
gjerent de donner a la poursuite de cette 
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affaire toute l’activite possible. On fit de$ 

* informations de tous cotes, et bientot > 
dit St-Foix , on n’entendait plus parler 
que de chaines , de cachots ? de bour- 
reaux etde buchers. On attaqua jusqu’aux 
morts , Teurs ossemens furent deterres , 
brules et leurs cendres jettees au vent. 
On accordait la vie et des. pensions a 
ceux qni se reconnaissaient volontairement 
coupables ; on livrait les autres aux tor-j 
tures. Plusieurs qni n’auraient pas craint 
la mort, epouvantes par l’appareil tics 
tourmens , convinrent de tout ce qii’on 
leur disait d’avouer j il. y en eut aussi 
un grand nombre , dont Ja Constance ne 
peut etre ebranlee'ni par les promesses , 
di par les supplices. On en brula cin- 
quante-quatre derrere l’abbaye de St.- 
Antoine , qui tous au milieu des flamines, 
protesterent de leur innocence jiisqu’au 
dernier soupir. Lc grand maitre , Jacques 
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deMolai, qui avait 6t6 pdrrain d’lin 
des enfans du roi , Gui commandeur 
d’ Aquitaine fils de Robert II , et de 
Mahaut d* Auvergne et frere du dauphin 
d’ Auvergne ; Hugues de Peralde , grand 
prieur de France et un autre dont on 
ignore le nom , apres avoir ete conduits 
a Poitiers devant le pape , ( ainsi que 
nous l'avons dit) furent ramenes a Paris 
pour y faire une confession publique de 
la corruption generale de leur ordre • 
31s en etaient les principaux officiers et 
Philippe le Bel qui n’ignorait pas qu’on 
disait hautement que les richesses im- 
menses que les’Templiers avaient ap- 
portees de l’Orient et dont il voulait 
s’emparer, etaient la veritable cause de 
la persecution qu'ils essuyaient , esperait 
que cette ceremonie en imposerait au 
peuple .et calmerait les esprits effrayes 
par tant et de si terribles executions 
d.ans la capitale et dans les ' provinces. 



( 99 ) 

On les fit monter tous les quatre sur 
tin echaffauddresse devant l’eglise Notre- 
Dame ; on lut la sentence qui moderait 
leur peine a une prison perpetuelle , un 
des legats fit ensuite un long discours oiz 
il detailla toutes les abominations et le.s 
impietes dont les Templiers avaient ete 
convaincus, disait-il,par leur propre aveu j 
et afin qu’aucun des spectateurs n’en put 
douter, il somma le grand maitre de 
parler et de renouveller publiquemept 
la confession qu’il ^n avail faite a Poi- 
tiers. « Oui je vais parler , dit cet infor- 
tune vieillard en secouant ses chaines et 
s’avancant jusqu’au Lord de l’echaffaud ; 
« je nai que trap long-tcms trahi la 
« verile. Daigne m ccouter , daigne 
« re ce voir, 6 mon Dieu , le serrnent 
« que je fais et puisse-t-il me servir 
« quand je comparattrai devant tan 
« tribunal ! je jure que lout ce qu f on 
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« vieht de direest faux ; que ce futtou- 
« jours un ordre z4le pour la foi , cha - 
« ritable , juste , ortodoxe et que si 
« j'ai eu la faiblesse de parler dif- 
« firemment a la sollicftation du 
. « pape et du roi et pour suspendre les 
a horribles tortures qu'on me Jaisait 
'» souffrir , je m 1 en repens. Je vois , 

. <c ajouta-t-il , que f irrite nos bourreaux 
« /e bAcherva s J allumer ; je me 

cc soumets & tous les tourmens quon 
k m’apprdte et reconnais , <5 mon 
« t7 n’e/i est point qui puisse 

« expier V offense que j'ai faite h mes 
• •* fr&res, A la vdritd , a /a religion. » 

Le legat, extremement deconcerte, 
fit remener en. prison le grand maitre et 
le frere du dauphin d ’Auvergne , qui 
s’etait aussi retracte, Le soir raeme ils 
furent tous les deux hrules vifs et a petit 
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feu dam Peudroit oil etait autrefois la 
statue de Henri IV, et ou est main- 
tenant le petit jardin dn cafe Paris suir 
le pont neuf. ( 14) leur fermete nfe se 
dement.it point, ils invoquaient Jestis- 
Christ et le priaient desoutenir leur cou- 
rage; le penple consterne et fondant en 
larmes, se jetta sur leurs cendres et 
les emporta comme de precieuses re- 
liques. Nous pouvons nous eerier main- 
tenant avec M. Rajnouard : 

La gloire de leur mort explique aesez leur vie. 

-Les deux commandeurs qui n’avaient 
pas eu la force de se retracter , furent 
traites avec douceur.. ' 

>* ' * 

Mezerai rapporte que le grand maitre 
ajourna le pape a comparaltre devant le 
tribunal de Dieu dans quarante joura at 
le roi dans un an; si cct ajournement eat 
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vrai, ce fut une prophetie que l’eye- 
nement verifia. A l’^gard des deux sce- 
•J&atp qui occasionnerent cette horrible 
•procedure et cette sftuglante catastrophe , 
Je premier p^rit dans utie mauvaise af- 
faire, et L’autre , Noffodei fut pendu pour 
quelques nouveaux crime*. 

Quant a Enguejraud de Marigny , que 
3e perc Daniel nous, represente comine 
un ministre d’nn grjjtud merite, il avail 
pille les finances , accable le peuple d’im- 
jidts et mine plusieurs particuliers par 
ides vexations inouies; il etak sans foi , 
sans pitie , le plus vain et le plus insolent 
de tous les homines , il osa dire eri plein 
xonseil au cqmte de Valois., frere de 
Bhilippe le Bel : c x est vous qui avez 
menti. La veille de l’ascension j5i 5, 
(•trois ans aprfes l’abolition et le supplice 
des Templiere dont il fut le principal 
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auteur) avant le point du jour,comme 
c’etait alors la coutume, il fut penduau 
gibet qu’il avail fait lui meme dresser a 
Montfaucon quelques annees auparavant 
et comme mditre du logis , dit Mezerai , 
il eut thonneur d’etre mis au haul 
bout au-dessus de tous les cuitres vo~ 
leurs. ( f5 ) 

Le supplice des Tempi iers est dit le 
president Henault , un evenement mons- 
trueux. Bossuet , le grand , le vertueux 
Bossuet, malgre les menagemens que tout 
lui imposait , dit en propres termes dans 
aon abrege de Thistoire de France auquel 
le Dauphin travaillaitaveclui » «lesTem- 
« pliers avouerent dans la torture et ni&rent 
« dans les supplices. On ne saits’il n’y dit 
« pas plus d? avarice et de vengeance que 
« de justice dans leur execution. » ( 16 ) 
ecou»ons encore le respectable Anquetil, 
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plus qu’octogenaire qui viept de faire pa- 
raitre a la sollicitation de notre auguste 
empereur une nouvelle hisioire de France 
degag^e de tout esprit de parti , yoici son 
opinion : ces religieux possedaient de 
grands biens objets de convoitise. L’ordre 
n’etait compose que de genlilshommes. 
II pouyait dans les occasions^lonner le 
ton au reste de la noblesse du royaume> 
c’etait un etat daps l’etat , une suite per- 
petuelle d'ombrages et d’inquietudcs 
pour un roi qui ne pouvaitse dissimuler 
que la charge des impots lui retirat Faf- 
fection de son peuple. Tenter de re- 
former un corps arme et l’avertir par 
des reproches publics , c’etait l’avertir de 
prendre des mesures qui pouyaient etre 
d’une dangereuse consequence pour la 
tranquilite du royaume et la surete da 
roi lui-meme. La politique conseillait de 
le surprendre et elle fut ecoutee* Le i3 
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octobre 1 307 le grand - maltre Jacques 
de Molai fut arrete a Paris avec 60 che- 
valiers, le secret fut si bien garde que 
tous furent saisis a la meme heure par 
toute la France. Ce qu’on repandit dans 
le public pour justifier cette brusque ex- 
pedition est une accusation plus que sus~ 
pecte de crimes affreux apeinecroyables 
de quelques particuliers, a plus forte 
raison d’un corps religieux. Apparem- 
ment ees vices netaient pas rares dans 
ce siecle grossier, puisqu’on ne rougit 
pas d’en charger le pape Boniface YIII. 

XjJn concile de Salamanque les declara 
lous innoeens. Le roi d’Angleterre re- 
cevait ceux qui se refugiaient dans sea 
etats et plusieurs princes d’Allemagne 
' contens de s’emparer de leurs biens , 
, laissaient sauver les accuses , de sorte 
que cette diversite d’opinioqs et de con- 
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duke a leur egard laisse encore leur in- 
nocence ou leur crime sous le sceau de 
I’incertitude, 

Nous crotons' que Ces autorites res- 
pectables sont plus sures que celles de 

M. G qu’aurait dit ce journaliste qui , 

a ete jesuite , assure-t-on , si au lieu de 
supprimer et de bannir les jesuites , on 
les eut lous brules a petit Feu? ' II est pernais 
de douter qu’il eut eherche a prouver 
que c’etait juste et fortbien fait. 

Mais terminonspromptement l’histoire 
des Templiers : II n’y en eut de con- 
damnes a mort qu’en France et dans le 
comte de provence , qui appartenait alors 
au roi de Naples et de Sicile. Le concile 
de Vienne, apres la suppression gene- 
rale de Tordre, ayait dispose de leurs 
biens en faveur des chevaliers hos- 
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pitallers de St. -Jean de Jerusalem , mais 
Philippe le Bel ne consentit a s’endessaisir 
qu’a condition qn’on lui pajferait prea- 
lablement deux cent mille livres pour 
les frais de la procedure , c’etait une 
somme immense date ces tems-la. ( Voyez 
les notes a ce sujet), Cependant Louis 
Hutin son successeur crut devoir do- 
mander soixante milk livres de plus, et 
enfin on convient qu'il aurait les deux 
tiers de l’argent des Templiers, les 
nteubles de leurs maisons, les ornements 
de leurs eglises et tous les fruits et revenus 
de leurs terres depuis le j3 octobre 1 ^ 07 , 
.jusqu’a l’apnee i3i4.. 

Rapia de Toiras dit que le roi d’An- 
gleterre , Edouard II , dans fespSrance 
deprofiterde leurs biens, fit tenir a Lon- 
dres un synode national oil ils furent 
condamnis mais qu'on ne les traita 
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point avec autant de rigueur qu’en 
France et que Von se contenta de les 
disperser dans les diffirens monasteres 
pour y faire penitence, avec une pen- 
sion modique prise sur leurs revenus. 

L’abbe de Choisi pretend que les sei- 
gneurs anglais s’emparerent de tous les 
biensdes Templiers , en disant que leurs 
ancdtres les avaient-donnees aucc Tern- 
pliers et non pas aux Hospitallers et 
que puisquil n’y avail plus de Tent- 
pliers , il 6tait juste que ces Liens 
revinssent a leurs anciens tnaitres. 

Le roi de Castille les unit a son do- 
maine; le roi de Portugal les donna a 
l'ordre du Christ qu’il institua , et le 
roi d’Angleterre sappropria dix-sept 
forteresses qu’ils possedaient dans le 
royaume de "Valence. Le pape eut sa 

bonne 
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bonne part dans cette riche depohille, ( 16) 
surtout dans les etats de Charles II, roi 
de Naples et de Sicile , comte de Pro- 
vence etde Forcalquier ; il partagea avec 
ce prince l’argent et tous les eft'ets mo- 
biliers de ces infortunes. 

CONCLUSION. 

• Nous avons rempli notre t&che du 
mieux qu’il nous a ete possible; nous 
avons redigd ce que nous avons trouve 
de plus interessant , sur Vorigine , les 
progre% et la coridamnation des Tem- 
pliers ; voyons , dit un litterateur , aussi 
eclaire que judicieux, quels eimemis sont 
en presence dans ce fameux proces. 

D'un cote , un ordre militaire et reli- 
gieux dont les tresors excitent 1 envie , 
forme , nourri et accpu da»s les com-. 

H 
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bats , partageant see jours entrelesprieres 
et lcs batailles , stranger aux lettres , aux 
lois , a F eloquence, aux Ceurs et parcon* 
sequent sans defense et facileirient vaincU 
toutes lesfois quil lui faut d’autres armes 
que l’epee ; de l’autre cote , un monar- 
que toujours aux ^expedieus , avare par 
besoms, cruel par caractere, opiniatre 
par orgueil , inflexible par principe; un 
pape complaisant, des pretres «diriges , 
des commissaires et non des juges , des 
peuples ignorans et des bourreaux payes. 
Le resiiltat de cette lutte devait etre le 
supplice des Templiers. Mais, dit-on, 
la grayite des accusations ? Fort biensi 
elles poftaient sur un seulhomme, mais 
huit ou dix mille chevaliers auront com- 
mis los memes crimes! ils se seront 
somiles sd’horreuis telles que quatre ou 
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cinq- brigands ne s-’entendirent peut-etre 
pas entr’eux pour en commettre de sem- 
blables ! et ces huit ou dix mifle sce- 
ISrats auraient puise le jour dans tout 
ce que l'Europe aura forme de families 
illustres ! la fatalite aura fait qu’a la mem« 
epoque toutes les races distiguees par 
le sang , les honneurs , le courage et la 
loyaute chevaleresque n'auront enfante 
que des monstres ! le sort aura voulu que 
dans le siecle le plus religieux, dix mille 
homines eleves dans tous les principes 
d’une croyance generalement reveree, 
se seront revetus de la croix tout expres 
pour profaner les objets les plus sacres 
du culte de cette croix ! la fable si fertile 
en fictions , s’en permettrait-elle une aussi 
invraisemblable , aussi revoltante ? Mais 
ajoute-t-on , la foule des temoins : eh I 
pourquoi done cette apparenle confiance 
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dans ces temoins quand on a vu dans 
le cours de cette' histoire, que la pre- 
miere accusation ecoutee, recueillie et 
recue , emane de deux pervers chasses 
pdur leurs mefaits de l’ordre raerae 
qu’ils attaquent, guides par leur ven- 
geance individuelle et enhardis a tous 
les mensonges de la delation parce que 
plus ils mentent, plus ils flattent et 
qu’en centuplant les calomnies ils cen- 
tuplent l’espoir des recompenses. Est- 
on bien venu a compter pour quel que 
chose tant de temoins , quand deux sce- 
lerats en ouvrerit la liste ! qui ne . sait 
combien on trouve toujours de misera-' 
3)les prets a mentir a leur conscience , 
par -tout ou il y a de l’argent a gagner 
et de la faveur a obtenir? Eh! man- 
quait-il de temoins a Rome , quand Ti- 
bere , Neron etDomitien condamnaienta 
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la mort tant d’homines illustres pour s’errr- 
parer de leurs richesses ? Lorsque la 
rapacite de quelques souverains de l J Eu- 
rope , entre les neuvieme et quinzieme 
8secle6, voulaient depouiller les juifs ; 
manquait-on de temoins qui les accu- 
saient de profaner les hosties , de fouet- 
ter les crucifix , de manger les enfans ? 
Manqua-t-on de temoins contre les in- 
fortunes de Merindol, contre le mal- 
heureux Urbain Grandier , contre le 
chevalier de la Barre, contre Calas, 
contre mille autres victimes de l’igno- 
rence, des factions et de la cupidite. 
Pourquoi dans une affaire comme celle 
des Templiers oil ces trois fleiiux de. 
Thumanite se trouvent reunis pour les 
perdre, accorderait-on aujourd’hui a des 
temoins, ou imbecilles ou corrompus, 
une creauce que l’on rou girait d’accorder 
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main tenant aux temoins qui deposerent 
contre Calas, contre la Barre, contre Gran- 
dier, contre Jacques Cceur, contre les habir 
tarn de Merindol , contre les juifs , contre 
les victimes de Tibere ? Quoi ! Seneque 
aura bien trouve des crimes a la mere 
de Neron, et l’on voudra que les temoins 
contre les Templiers soient tous des per- 
sonnages d’une veracite intacte! Ah! 
qu J un journaliste copie dans son feuil- 
leton toutes les sottises du pere Daniel , 
qu’importe cette ridicule repetition d’une 
opinion depuis si long -temps objet du 
mepris de tous les gens senses ? la seule 
reflexion penible en pareil cas c’est que 
si un jpurnaliste d’aujourd’hui trouve les 
Templiers criminels et leur supplice 
merite , il n’y a pas de raison pour que 
des journalistes ne trouvent un jour des 
crimes aux victimes du 2 septembre, car 
la position cst exact ement la meme y mais 


( n5 ) 

11 est dans le cceur commes les principes 
des honnetes gens, des homines instyiits 
moderes et impartiaux de se ranger ou- 
vertement du cote de la vertu et de l’in- 
noncence indignement opprimees. Puisse 
cette louable intention suppleer en ce 
moment a la faiblesse de nos moyens! 


Notes: 
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N O T E S. 

(1) Voyex St-Foix dans ses essais histori- 
ques si curieux et si interessans. 

(2) Un des deux premiers fondateurs des Tem* 
pliers se nommait Geoffroi j et leur plus gran d 
antagoniste porle ce nom ; mais les lecteurs au- 
ront fait ce rapprochement sans nous. 

( 3 ) Ce ji’est qu’en 1146, que le Pape Eugene 
III , leur fit porter une croix rouge snr leur 
manteau. Leur habillement ainsi que celui des 
autres religieux ne differ a it de celui des laiques 
que par la couleur. II etait long et trainant 
jusqu’& terre avec une ceinture qui servait a 
le relever lorsqu’on marchait en campagnc. 
L’habit court n’etait que pour les paysans et 
le petit peuple. Ils avaient aussi une espece 
de capucc , car on ne connaissait point alors 
l’usage des chapeaux. Les acteurs du Theatre 
Fran£ais ne portent point de capuce , mais 
cela eut ete ridicule et en voyant M. Saint- 
Prix dans le r6Ie du grand Maitre , onse dit. 
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que si Jacques Molay etait ainsi , il etait fort 
bien sous tous les rapports. 

(4) Un plaisant a adress^ k ce sujet le qua - 
train suiyant k M. Geoffroi : 

Centre les Templiers exhalant son Tenia > 
Geoffroi damae leur race entiere , 

Pour avoir trop airae le yin , 

Malheureux Templiers ! c*est encore un fanx frere: 

(5) Le celebre abbe' de Clairvaux , St. -Ber- 
nard , etait un des plus savans docteurs de 
Teglise et on le cite encore. 

( (> ) Dupuy dans ses traites concemant 
PHistofre de France , dit que Guillaume , ar- 
cheveque de Tyr , ecrit que dans son terns il y 
avait au couvent du temple de Jerusalem plus 
de trois cents chevaliers , sans y comprendre les 
servans qui Etaient sans nombre : que leurs 
biens tant de ca que de lk la mer r etaient im- 
menses , qu’il n’y avait lieu en la chretiente 
ou ils n’eussent de biens , qu’ils etaient compa- 
rables aux rois pour les ricbesses. 

( 7 ) Le meme auteur dit que les Templiers* 
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furent quclque terns en reputation , mais qufc 
les biens les rendirentsi arrogans et siorgueilleax 
qu’ils se soustrairent de Tobeissance du pa- 
triarche de Je'rusalem. Acepropos, ajoute'Du- 
puy , est notable ce que dit le roi , Richard Ier. 
d’Angleterre , h. Foulques liomme de bonne et 
sainte vie , qui lui reraon trait les vices de 
sa cour , lui disant qu’il en dev ait bannir trois 
filles , l’orgueil , la paillardise et l’ayarice. A 
quoi le roi repondit qu’elles n’y etoient plus, 
et qu’il les avdit mariees : Forgueil aux Tem-J 
pliers , et les deux autres k deux aiitres or— 
dres. 

Je ne sais pas si une plaisanterie est line 
raison bonne et valable j mais ce que je vois, 
- c’est que le seul reproche d’orgueil fait aux 
Templiers, est celui qu’on peut faire de tout 
terns aux nouveaux enricbis , et je tremble que 
le coaur humain ne soit ainsi fait. Mais ecou- 
tons encore Dupuy; son style est naif, et i] ne 
me parait pas etre autant l’ennemi des Tein- 
pliers que les de'bats ont voulu le faire croire: 

Jacques de Yitriaco , qui a ecrit les ex- 
peditions des cbretiens en la Terre - Sainte , 
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travail! fori k sparer Jes reproches de l’ar- 
chev£que de Tyr , bien qu’il le transcrive root 
k mot en plusieurs en droits de son histoire ; 
car au lieu de letups ravjssans , il les appelle 
brebis , d’arrogans , simples , et qui rendent a 
cbacun ce qui lui appartient , ce qui donne 
sujet a beaucoup de n'ajoutcr foi ni a Van , 
ni d V autre. L’on peut dire toutefois que Tun 
et l’antre a ecrit la verite , mais qu’il faut 
dislinguer les terns , et Ton verra que tant 
que la simplicite et la pauvrete ont ete parmi 
eux, leurs voeux et leurs regies ont ete ob- 
serves \ tant qu’ils ont meprise les biens , jls 
ont combattu aveC de la valeur pour la reli- 
gion chretienne c ont re les infideles. Ils n’a— 
voient autre soin que d.e tenir les passages li- 
tres et de sur acces pour les pelerins $ e’est 
ce qui leur avait donne si grande reputation 
par le mondej e’est ce qui avoit excite toils 
les princes de la terre et les particuliers meme 
de leur departir de leurs biens s si bien que 
Matbieu P4ris en son histoire, remarque qu’ils 
avoient en la chretiente neuf mille manoir$ ou 
dexneures , outre plusieurs .xevenus innumeVa- 
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bles. Ces belles actions, dis-jei ont tire des 
bistoriens plusieurs louanges , et certes ils les 
meritaient. Mais soudain que leurs labeurs ont 
ete trop largement reconnus , que les grands 
biens qui tralnent apres eux, les delices et 
toute sorte d’abondance, sont venus fondre 
en cette societe , ils ont fait des actions du 
tout contraire aux premieres , ont convfcrti en 
tenebres la lumiere qu’ils avaient* re£ue de 
leurs predecesseurs , ont abandonne le secours 
de la Terre - Sainte , leur premiere et unique 
occupation pour commander k des chateaux , 
a des yilles , enfin k des peuples entiers cho- 
ses du tout eloignees de leur premiere ori— 
gine. — Nous le repetons , quel est non-seule- 
ment un ordre , mais un homme, qui n’oublie 
pas son obscui-e origine , iorsqu’il est parvenu 
au faite des richesses et de la puissance ; et 
l’histoire des Templiers , en ce cas , n’est- 
elle pas 1’histoire du monde entier ? 

( 8 ) Ils voulaient sans doute parler des 
sommes immenses que Philippe-le-Bel pour— 
rait tetirer de la perte des Templiers. II pou- 
vait , dans tous les cas , les depouiller sans 
les faire brftler. 




c iai ) 

( 9 ) En Bas de Fepine du dos , et sup ua 
endroit oppose que lapudeur emp^che de nom- 
. mer. 

( io ) II y a inconsequence dans ces ac- 
cusations contre les Temp Hers , si chaque 
f r ® re avoit sa chacune , ils n’avoient done pas' 
Besoin de recourir entr’eux k de honteux plai- 
sirs# Des chevaliers couverta de gloire , ri- 
ches r nobles et puissans , devaiant en outre 
dtrebien embarrasses pour trouver des femmes ! 
En tout terns les guerriers ont an leur plaire. 

( 1 1 ) M.' Geoffroi a avance , sdrement d'a- 
pres ce que dit le Pape , que Philippe-le~Bel 
ne profits pas de la depouille des coupables. 
II fallait , avant d’etablir cette assertion, sa- 
voir i°. que les Templiers furent arretls en 
1 3oy et supprim^s en i3i3, ce qui fait unin- 
tervalle de six ans , pendant lequel leurs biens 
resterent sous la main du Hoi ou de ses offi- 
ciers. II fallait savoir que le Pape ayant pu- 
pli^ une bulle pour faire l’application de ces 
^ens hr l’ordre des hospitallers , le Hoi recla- 
me , et qua le Pape , par une suites de ses fai- 

I 
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Blesses acccoutumeea , publkt unt Seconde bulls 
o li il declarait qu’ii n’entendait point preju-* 

dicier , par la premiere , aux droits du Roi et 
de ses barons. II fallait savoir que Philippe-le- 
Bel etant mort peu de temps apres Textinction 
des Tfcmpliers , son fils , Louis Hutin , traita 
avec les hospitaliers pour les droits de son 
pere • que Ton conserve Tacte fait a ce sujet ; 
et que le prince y reclame d’abord une somme 
de deux cents mille livres , et ensuite plusieurs 
autres non sp^cifiees , pour Tacquit des droits 
de la coitronne. 11 fallait savoir que la livre 
lournois valait alors 17 livres i 5 sols de nos 
livres actuelles ; ce qui fait 3,55o,ooo livres * 9 
et qu’en supposant que les sommes non speci- 
fies valussent le double , ce qui est fort pro- 
bable et fort modere , on aura un capital de 
io,65o,ooo livres , qui , ajoute'es au produit de 
la confiscation pendant six ans , pourront foj> 
jner une somme fort honnele. 

{ 12 ) iPeuS protest e rent , jusqu’au dernier 
soupir , qu’ils tnouralent innoeens ; ce 
dit plaisamment le pere Daniel, uh mauvais 
effet parmi U peupte, itrheift de eitie ihd- 
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branlable fermeii t il cryt qu’ils gismient 
vraL N 

> 

• ( 1 5 ) Lerepcc table M. Anquetfl parait etre 
do eet avis dans la nouvelle histoire de Trance 
qu*il vient de publier : l’autorite d'un ecclesias* 
fsque aussi venerable par sa piete , ses vertus 
et sa ^science que par -son Age „ est d’un 
grand poids : « II y avait deux factions dans le 
« conclave ; elles ^talent ^gales en puissance , 

/ « et se combattirent neuf mois. Enfin , on pro- 
« posa un expedient , ce fut de choisir trois 
4 , candidats qui ne seraient point italiens , et ^ 
K de les presenter jslux francais qui en choi- 
ce siraient un sous quarante jours. Entre les 
4 trois se trouvait Bertrand-de-Got s arche- 
« veque de Bordeaux , qui avait eu de vifs 
^ demeles avec Philippe-le-Bel , et que les ita- 
« liens croyaient un ennemi irreconciliable $ 
4 mais rien ne tient contre l’appas d’une cou— 
<C ronne. Le Roi apres avoir examine ce qu il 
« pouvait craindre ou esperer des trois can- 
4 didats , se determine pour Bertrand ; il lui 
« ecrit aussitot de se rendre promptement et 
4 eu grand secret, pour PafFaire qui Pinte'- 
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#f resse ; Jans tine abbaye situee au milieu 
« ,d’une for& pris de St.-Jean-cFAngely.' Ils 
« s’y un transport aussi avecles memes precau- 
« tions. £n abordant l’arckeveque , il lui dit e 
4k Voulez-vous itre Pape ? Le prelat proteste 
4k de sa soumission et de sa condescendance 
4k k tous les desirs du monarque , s’il lui pro« 
4t cure cette dignite. Philippe lui expose les 
4k moyens qu’il a de r£ussir , mais k cinq con* 
4k ditions : la premiere, lui dit-il, que vous me re- 
« concilierez parfaitement avec la Ste.-Eglise ; la 
4k deuxieme , que vous revoquerez toutes les 
4k censures contre ma personne , mes minis- 
4k tres, mes sujets et allies; la troisieme, que 
4k vous m’accorderez pour cinq ans les deci-- 
« mes de mon Royaume ; la quatrieme , que 
4k vous condamnerez authentiquement la me- 
4k moire de Boniface $ la cin<juieme , je me la, 
4k reserve , et la d&clarerai en terns et lieu • 
4k Le pre'lat promit tout. Le Roi dcrivit k 
4k Rome , et il fut elu n. 

Or 3 quelle etoit cette cinquieme condition 
que le Roi se reservait, qi quelle etait Tepo- 
que oH tout cela se pas^ait? C’etait en i3o5 * 



( ) 

environ dix-huit k vingt mois avast la pros— 
cripticm des Templiers. 

( i.4 ) O vou$ ! qtu , pour secher les lar- 
mes que vous a fait repandre la tragedie des 
templiers , allez prendre des glaces ou des 
liqueurs dans le petit jardin du cafd P 4ris : 
Quelle foule de reflexidns ne devez - vous pas 
faire , en songeant que c'est dans c6 memo 
endroit que Jacques Molay a ete brdle a petit 
feu ! 

Sta potator ,• heroem calcas ! 

Arrete-toi, buyeur , tu foules un htffos! 

( i5 ) On avait eUve k Marigny une sta- 
tue sur les degres du palais , aupres de celle 
de Philippe-le-Bel ; elle fut abattue. ( On n’en 
est pas moins afflige s Iorsqu’on songe que le 
crime a quelquefois obtenu les bonneurs qui 
n’etaient dds qu’a la vertu. ) J’ai eu la curio- 
site , dit St.-Foix , d’aller la voir dans une pe- 
tite cour de la prison de la conciergerie o d elle 
est sans piedestal et appuyee contre le mur J 
elle m*a paru d'une bonne attitude ; la taille 
en est courte et asset fournie j le* visage est 
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riant et agreable $ l’habillement descend au— 
dess Otis des genoux $ elle a sur la tete une 
espece de chaperon , dont la pointe , qui n’est 
pas rejettee en arriere toais enlortille'e , revient 
sur Toreille gauche; on remarque sur l’habit 
un baudrier brode , auquel Tepee est atta- 
ehee. a 

( 16 ) II y a bien de Tapparence , dit This- 
iorien Mariana, qu’ils. n 9 i talent pas tous in— 
nocens , ni tous coupables. 

Ces supplices parurent cruels k beaucoup de 
monde , car ilVetait guere yraisemblable que 
ces desordres eussent infecte tous les particu- 
lars d’un si .grand corps , repandu dans toules 
les provinces de la chretiente' ; mais , a}oute-t— 
il , . Textinction d'un ordre si celebre , doit ser-. 
vir d’exemple k leurs semblables j et pour evi-; 
ter de pareils malheurs 9 ,ils doivent moins fon- 
der leur conservation sur leurs ricliesses , que 
sur la pratique des vertus conformes a leur 
elat. 

Cette morale est fort bonne ;, raais elle est 
t rop chere quand on brftle k petit few les uns j 
pourj’instruction des autres. 
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( 16 ) Dans Pkistoirfc du regne de Philipp#-", 
le-Bel , l’abbe Veli soutient que Clement V 
ne profita point de la de'pouille des Tem pliers, 
et que Dupuy que Ton a cite, a ete ipcapable de 
dire que ce Pape en ait profile : voici lcs pro— 
pres termes de Dupuy : ces lettres furent exe- 
. cutees y et les 'Fempliers condamnes a mort et 
executes , et leurs biens - Mcubles confis - 
ques au projit du Comte de Provence 3 en 
Jit part au Pape , et les immeubles furent con- 
serves aux hospitallers. 
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